Présentation

Activités antérieures


Ma thèse - 2000 - 1ere descr. du bijogo, langue atlantique de Guinée Bissau > publ


Recrutement IE en 2002


Participations aux OR du labo


Participation à 2 projets internationaux
> publ


Détachement en 2007 (pour 1 an)

BDD  Pronoms : près de 500 langues représentées

BDD  Pronoms : présentations des systèmes et des sous-systèmes

BDD  Pronoms : recherches de formes et distribution

BDD  Pronoms : recherches par comparaison et distribution

BDD consonnes : distribution de /gb/

BDD comparatisme : alignement automatique des représentations phonologiques

Résumé : mes recherches s'inscrivent dans les domaines suivants


Description


Comparatisme : lexique, sous-systèmes


Typologie (géographie, statistique)

INTERCALAIRE : projet de recherche

il s'agit d'approfondir les questions liées à l'évolution des langues et à la typologie, en prenant comme base de départ, et même comme laboratoire, un petit groupe de langues d'Afrique de l'ouest : les langues atlantiques

1er volet : présentation des langues atlantiques

aire de répartition : 6 pays de la côte atlantique du Sénégal au Libéria

appartiennent au phylum Niger-Congo, dont elles forment l'extrémité nord-ouest

elles sont supposées former l'un des plus anciens embranchements du phylum

la structure interne du groupe fait apparaître trois branches. bijogo à part, raison pour en faire mon sujet de th.

les autres branches ne sont pas très homogènes, au moins du point de vue lexicostatistique


il y a donc un problème atlantique

traits typologiques variés : exemple des classes nominales : de 3 à 30


la similarité lexicale est (très) faible


pas d'innovation spécifiquement atlantique



> stats : on a cru avoir trouvé une innovation en repérant des contraintes sur les

séquences de consonnes : les consonnes de même point d'articulation semblent s'éviter



> en fait il s'est avéré que cette contrainte est probablement universelle



> publicaton de ces découvertes dans Ling. Typ (2007)


le problème atlantique représente un défi théorique et méthodologique



si ces langues forment une unité génétique, comment expliquer les disparités ?



sinon, c'est l'arbre phylogénétique des languess NC qui doit être reconsidéré


le problème n'est sans doute pas insoluble car

nous disposons de nouvelles données depuis les synthèses de Sapir (1971) et Wilson (1989)

> j'ai élaboré une base de données lexicales sur les langues atlantiques qui comprend plus de 30 langues et près de 80 000 fiches.

on mesure mieux l'importance des phénomènes morphologiques, notamment les phénomènes de fusion entre marque de classes et thème lexical.



on dispose de nouveaux outils pour traiter les données

> Nouvel exemple d'utilisation de la statistique

l'étude des déviations par rapport à la norme des fréquences de séquences CV permet de repérer un phénomène de palatalisation sans regarder le détail du lexique. Cet examen confirme cette hypothèse.

L'étude statistique permet donc, de faire des prédictions sur les correspondances phonétiques possibles.

2e volet : les modèles phylogénétiques

il s'agit ici d'explorer les différents modèles mis au points par les biologistes pour rendre compte de l'évolution du vivant. il n'est pas tellement question de prendre position par rapport à la vieille métaphore qui considère une langue comme un être vivant, mais plutôt de voir en quoi celle-ci peut nous être utile.

Les arbres traditionnels (ici les parlers joola) ne rendent pas compte de la complexité des phénomènes d'évolution.


Ils la représente comme régulière et postulent toujours une protolangue. 

Les biologistes élaborent depuis longtemps des modèles plus raffinés, qui peuvent être adaptés à la linguistique. 


Plusieurs tentatives ont été menées, notamment avec les langues bantoues.

Voici un arbre obtenu avec le logiciel Splitstree.

Les données utilisées sont les mêmes que pour l'arbre précédent, mais elles ont du être adaptées pour pouvoir être acceptées par le programme. Ce nouvel arbre est très différent. Les mêmes divisions se retrouvent, mais dans une disposition qui autorise bien plus d'hypothèses. En effet, cet arbre ne comporte pas de racine. Ainsi, il permet dans une certaine mesure de postuler des variations dialectales dès la proto-langue, ce que ne permet pas le modèle classique.

Les zones dialectales de l'ensemble joola sont bien les mêmes dans les deux cas. Elles sont mises en évidence ici.

Volet 3 : typologie / universaux. Ma contribution à la typologie et à la recherche d'universaux s'articule en trois points:


la description de langues, la mise au point de stratégies de mesure, et l'étude des représentations des structures.

j'ai l'intention de continuer à faire avancer à la description des langues atlantiques. Comme on peut le voir sur ce schéma, pour la plupart des branches atlantiques la documentation est insuffisante, en particulier sur le plan grammatical.

Je ne reviendrai pas sur les exemples déjà donnés à propos des outils statistiques. Je compte développer

encore ces outils.

Enfin, dans le domaine des représentations, je compte poursuivre une collaboratoin entamée il y a seulement quelques mois

avec Bruno Gaume autour de l'usage de son logiciel PROX appliqué à des lexiques bilingues. Cet aspect de mon projet est

encore en gestation.

Je vous remercie de votre attention
